
Vers l’explication linéaire de l’extrait de l’Adversaire 
 

Complétez le tableau suivant en trouvant les éléments du texte qui correspondent aux analyses 

apportées ou un commentaire en vous aidant des éléments soulignés. 

  

Citations du texte Relevé d’un procédé et analyse 

 Le « on » semble englober tout le corps judiciaire ainsi que 

tous ceux qui assistent au procès : ce pronom indéfini 

représente la société, la normalité. 

« quand Me Abad, son avocat, lui a demandé » :  

 

 

 

 

 

 

 

 Question posée au discours direct. Le lecteur a l’impression 

d’assister au procès. Ce texte a donc une dimension théâtrale. 

 

 - Succession de phrases courtes qui semblent mimer en 

quelque sorte le trouble de l’accusé.  

- Choix d’un point de vue externe, refus du « je » au profit du 

« on » qui isole en quelque sorte JC Romand qui, par  son 

acte monstrueux, s’est écarté de la société.  

 

 Utilisation du passé composé, par  opposition à l’imparfait, 

qui indique une action rapide, limitée dans le temps, brutale. 

 

: «  Il s'est mis à trembler doucement, puis fort, de tous 

ses membres, et une sorte de fredon égaré s'est échappé 

de sa bouche. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 - Théâtralité, verbes de perception se rapportant à l’assistance 

dont fait partie Carrère 

- Le lecteur a l’impression qu’il ne s’agit plus d’un être 

humain mais d’un corps qui a perdu tout contrôle. 

 

 - Champ lexical de la souffrance physique, du corps 

- Allitération en p et b pour rendre compte de la violence de la 

scène 

 Scène impressionnante : les spectateurs sont tétanisés. il 

insiste sur l’émotion provoquée par la crise de Jean-Claude 

Romand qui rappelle un spectacle tragique 

 Cet événement peut rappeler l’entracte au théâtre qui va 

permettre aux spectateurs de s’interroger sur les motivations 

de l’avocat et le comportement de l’accusé. 



« Les gens n'ont commencé à parler, à essayer 

d'interpréter ce qui venait de se passer qu'une fois hors de 

la salle. Les uns voyaient dans cette crise un signe 

d'émotion bienvenu, tant il avait jusqu'alors paru détaché. 

Les autres jugeaient monstrueux que cette émotion, chez 

un homme qui avait tué ses enfants, se manifeste à propos 

d'un chien. Certains se demandaient s'il simulait. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 «  J'avais en principe arrêté de fumer mais j'ai tapé une 

cigarette à un vieux dessinateur de presse qui portait 

barbe blanche et catogan. »  

 

 

 

 

 

« Vous avez compris, m'a-t-il demandé, ce que son 

avocat est en train d'essayer ? » Je n'avais pas compris. 

« Il veut le faire craquer. Il se rend compte que ça 

manque de tripes, que le public le trouve froid, alors il 

veut qu'on voie le défaut de la cuirasse. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le dessinateur utilise plusieurs fois cette conjonction de 

coordination qui exprime l’opposition : le dessinateur de 

presse explique pourquoi la stratégie de l’avocat ne pouvait 

pas fonctionner sur Romand. 

 

 

 

 

 

Le dessinateur de presse considère Romand comme un fou, 

autrement dit comme quelqu’un qui devrait être exempté de 

jugement car non responsable de ses actes en raison de sa 

pathologie. 

« carcasse », « ce type est un grand malade », « C’est 

comme un trou noir » (l. 34).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 - Le niveau de langue du dessinateur de presse est très 

familier. 

- On trouve des métaphores courantes relevant de ce niveau 

de langue. 

 - L’auteur ne partage pas ce point de vue. Les propos qu’il 

rapporte au discours direct nous exposent un jugement bien 

différent : l’avocat se trompe s’il veut « révéler » les émotions 

de Romand, puisqu’il n’en a pas.  

- Toutes ces métaphores présentent un accusé qui est à 

l’opposé du présupposé de l’avocat : au lieu d’une enfance 

pleine d’émotions, on découvre ici une sorte d’enfance 

glacée, sans émotion aucune, un grand vide qui s’est creusé 

au point de ne laisser qu’un gouffre affreux. 

 


